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Prologue
Juillet 2005
Juché sur l’étroite passerelle de l’avion, Blake Smith inspira à pleins poumons l’air matinal. Bon sang, jamais les odeurs de bétail ne lui avaient semblé suaves comme en ce jour de retour au Texas, chez lui ! Ebloui par la vive clarté du soleil estival, il plissa les yeux afin de distinguer les gens qui attendaient sur le tarmac du petit aéroport desservant San Antonio.
Ils n’étaient pas très nombreux à l’attendre. Quatre ans d’absence, c’était long ! Néanmoins, il n’allait sûrement pas mettre longtemps à repérer une petite tête blonde et bouclée de trois ans et demi. Confiant, donc, il chercha du regard la fillette.
Qui, d’ailleurs, était peut-être brune.
A moins qu’il ne s’agisse pas d’une petite, mais d’un petit…
Bien qu’ayant envisagé tous les cas de figure, Blake ne remarqua aucun bambin.
Et son oncle Alan, alors, où était-il passé ? A aucun prix, celui-là n’aurait raté le retour de son neveu ! Il l’avait élevé, après que le décès de ses parents, dans un accident de voiture, l’avait laissé orphelin à sept ans. Pourquoi ne voyait-il nulle part sa haute silhouette et son visage rougeaud ?
Se raccrochant à l’espoir — cet espoir qui l’avait soutenu tout au long des dix-huit heures de vol, depuis le Moyen-Orient jusqu’au Texas —, Blake se mit alors en quête d’un autre visage. Le visage qu’il souhaitait retrouver par-dessus tout. Le visage de la femme dont le souvenir le maintenait en vie. Oui, honnêtement, Anna était la seule personne qu’il brûlait vraiment de revoir après ces quatre longues et cruelles années comme otage aux mains d’une fraction terroriste. Quarante-sept mois, deux semaines et trois jours exactement. Anna. Pendant sa captivité, seule l’évocation de ce prénom réussissait à apaiser un peu son angoisse.
Et, soudain, son cœur se mit à battre la chamade. Au milieu de la foule, il venait de découvrir son épouse.
Enfin ! Anna était venue à sa rencontre !
Il se précipita vers elle.




Chapitre 1
Octobre 2007
Ce soir, c’était poker.
Blake passa, puis leva les yeux de son jeu, et fouilla distraitement l’obscurité à travers l’encadrement de la fenêtre. En plein jour, il aurait aperçu la rivière mais, à cette heure-ci, on ne discernait rien que du noir.
Et un mouvement.
Ah… tiens… Il y avait quelqu’un dehors.
Pendant ce temps, Luke, un de ses copains de partie, lançait sa plaque d’identité sur la pile de jetons la plus proche sans l’ébranler, et souriait, fier de son exploit. Cela faisait des années qu’il perfectionnait ce coup-là. Déjà, au lycée, il s’y entraînait. Blake n’ayant intégré le cercle du Wild Bunch qu’à l’invitation de Cole, le frère d’Anna, il ne connaissait Luke que depuis l’époque de son mariage, c’est-à-dire depuis peu. Mais, à maintes reprises, on lui avait rebattu les oreilles avec l’habilité hors pair de ce dernier.
Blake revint à son jeu. Cependant, il ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil vers la salle voisine. Une jeune femme se glissait maintenant discrètement dans le vieux salon défraîchi.
Mais pas n’importe quelle jeune femme !
Anna ! Qu’est-ce qu’elle venait faire ici, bon sang ? S’efforçant de conserver un air imperturbable, il misa quatre jetons de un dollar. Puis, dès que Luke eut joué, lui-même abattit son jeu sur le tapis, et, furieux, se pencha vers Cole pour entendre ses explications.
— On s’était pourtant mis d’accord. Tu peux me dire ce que ta sœur fout ici ? gronda-t-il à mi-voix, entre ses dents.
Ils étaient convenus de quelque chose de simple : si Cole avait besoin de voir sa sœur, il devait le faire hors de la vue de Blake ! Ce n’était tout de même pas demander la lune ! Son meilleur copain avait tout le temps de fréquenter Annie quand lui-même n’était plus dans les parages.
— Elle veut te parler, répondit Cole.
— Quoi ? En plus, c’est moi qu’elle est venue voir ? répliqua Blake, sous le choc.
Autour d’eux, la partie tournait à la récréation de potaches. Luke, réjoui, savourait sa victoire, Verne avalait le whisky directement à la bouteille et Ron buvait les paroles d’Harry. Avec force détails croustillants, celui-ci racontait son aventure avec la femme du coiffeur.
— Je me tire, annonça Blake, prêt à prendre la fuite dans sa Lincoln Continental.
Mais Cole insista :
— S’il te plaît, écoute ce qu’Anna a à te dire. Tu sais très bien que je ne te demanderais jamais une chose pareille s’il n’y avait une vraie bonne raison.
Non, justement, Blake n’en savait rien. Quelle raison pouvait justifier qu’il discute avec son ex-femme — la femme qu’il avait aimée autrefois plus que sa vie et qui l’avait trahi ?
— Anna m’inquiète, lui glissa Cole, visiblement angoissé. J’ai peur qu’elle ne se fourre dans le pétrin. La seule concession que j’aie pu lui arracher, c’est qu’elle s’adresse à toi en premier.
— Tu aurais au moins pu me prévenir qu’elle allait venir, grommela Blake.
— Pour que tu te défiles ? rétorqua Cole, accusateur.
C’était au tour de Blake de distribuer les cartes posées sur la table. Mais, jetant un dernier regard à son ami, il se leva.
— Je passe. Cette partie-là se jouera sans moi, mon vieux. Débrouille-toi.
*  *  *
Quelle folle elle était d’être venue ! Pas besoin d’entendre Blake expliquer à son frère qu’il refusait de lui parler : il suffisait de voir sa tête, même de loin. Il s’était rembruni dès l’instant où il avait remarqué sa présence. Un homme qu’elle avait pleuré pendant deux ans, persuadée qu’il était mort et qu’ils ne se reverraient jamais plus…
Malgré son dépit et son écœurement, au moment il s’apprêtait à quitter l’arrière-salle en toute hâte, elle prit son courage à deux mains, et l’interpella.
— Cole ne t’a rien dit ?
Comme Blake s’arrêtait, elle le rattrapa et s’approcha de lui. Il sentait toujours aussi bon. Et pas seulement à cause de son after-shave — toujours le même, celui qu’elle lui avait choisi, autrefois, quand ils commençaient à sortir ensemble. Ce n’était pas non plus à cause de son shampooing ou de son savon — qu’elle continuait d’ailleurs d’utiliser par nostalgie, en souvenir du temps heureux. Blake sentait bon parce que c’était lui, tout simplement.
Et comme il était beau ! Même furieux et hostile, Blake Smith était d’une beauté à tomber.
C’était d’autant plus frappant que cela faisait près de deux ans qu’elle ne l’avait pas vu — exactement depuis le jour où elle était venue l’accueillir à l’aéroport.
— Je suis désolée. Je ne voulais pas t’interrompre. Je pensais que vous finissiez de jouer à 23 heures. C’est ce que Cole m’avait…
Anna laissa mourir sa phrase, aussi déstabilisée par la froideur de Blake que par son charme — surtout par son charme.
— On arrête la partie quand on en a assez, déclara-t-il sèchement.
Blake portait un pantalon et un polo, tenue relax qui mettait en valeur son corps bien taillé et élancé. A l’époque où ils vivaient encore ensemble, elle l’avait surtout vu en costume… ou nu.
— Ne faut-il pas que tu y retournes ? demanda-t-elle, la bouche sèche. Cole m’a dit que c’est toi qui invites, ce soir.
Blake posa brièvement les yeux sur elle et ce regard fugace lui fit l’effet d’une gifle.
— Ça signifie simplement que c’est moi qui régale et qui choisis la variante du jeu, expliqua-t-il.
— Je croyais que vous jouiez au Texas Hold Them ?
Cette fois, Blake la dévisagea. Aussitôt, elle se sentit encore plus mal à l’aise. N’était-il donc pas possible pour elle d’échanger quelques mots en toute simplicité ? même avec des années de recul.
— Il n’y a pas qu’une façon de jouer, répondit-il sobrement. Limite, sans limite, tournois…
Il laissa sa phrase en suspens. C’était le moment ou jamais d’entrer dans le vif du sujet, songea alors Anna.
Elle se lança.
— Aurais-tu une minute à me consacrer ?
A ces mots, il braqua les yeux sur elle. Puis il se mit à l’étudier en silence, comme s’il évaluait les conséquences possibles d’un hypothétique désastre. Néanmoins, il ne fuyait pas, nota Anna. Et elle le connaissait assez pour savoir qu’il ne se serait pas gêné, s’il avait éprouvé le désir de la planter là.
A cet instant, des rires éclatèrent dans l’arrière-salle.
— Qu’est-ce que tu dirais d’aller parler dehors ? proposa-t-elle, espérant que l’intimité de la nuit lui serait favorable.
Toujours sans prononcer un mot, Blake lui emboîta le pas. Anna ne l’entendait pas marcher, mais il lui semblait sentir son regard lui transpercer le dos.
Franchement, sans cette promesse faite à Cole, elle aurait volontiers renoncé à cette entrevue pénible, et pris ses jambes à son cou. Malheureusement, elle ne pourrait pas se passer de Cole pour mener à bien le projet vital qu’elle nourrissait — le grand projet de sa vie ; or, son frère lui avait clairement fait comprendre qu’elle n’obtiendrait pas son soutien tant qu’elle n’aurait pas parlé à Blake. « Ne prends aucune initiative sans avoir d’abord consulté Blake », lui avait-il répété.
Avec un peu de chance, tout cela ne serait qu’une formalité vite expédiée. Elle demanderait, Blake refuserait, et le problème serait réglé. Ensuite, elle pourrait agir comme bon lui semblerait.
Avec l’aide de Cole.
— Ton frère dit que tu es sur le point de te mettre dans le pétrin.
Anna fut prise de court. Elle n’avait pas prévu que Blake parle le premier. Encore moins pour lui dire, en gros, qu’elle allait commettre une folie. Elle, folle ? Tout à coup, sa confiance en elle la quitta. Encore un don de Blake, ça — la faire douter d’elle-même. Le seul trait de son caractère qu’elle n’avait jamais apprécié, même si elle était bien consciente qu’il n’y mettait aucune mauvaise intention.
Pour le reste — ses absences interminables, sa maladresse à l’épauler quand elle avait eu besoin de lui —, elle avait toujours compris. Simplement, elle s’était sentie incapable de s’en accommoder pour la vie.
Et de vivre avec Blake.
— Le pétrin ? reprit-elle enfin. Mon petit frère a toujours eu tendance à l’exagération.
— De quoi s’agit-il ?
A son habitude, Blake ne s’encombrait pas de détours. Il allait droit au but. Pas de : « Comment se sont passées ces deux années ? » ou bien de : « Tu as l’air en pleine forme. » Et encore moins de « Ça fait plaisir de te voir. » De toute façon, elle n’avait rien espéré de tout cela. Ce rendez-vous surprise et forcé n’était agréable ni pour lui ni pour elle.
Au contraire. Revoir Blake la bouleversait. La déchirait, même. En tout cas, c’était bien plus terrible que ce à quoi elle s’était préparée. Pourtant, juste avant de sortir de chez elle, elle avait avalé un verre de vin et Becky Howard, sa meilleure amie, l’avait pressée sur son cœur pour lui donner du courage.
Pourtant, elle se lança.
— Je veux un bébé.
Voilà, c’était dit. Du même coup, elle recouvra de l’aplomb. Car, avec ce bébé, et pour la première fois de sa vie, Anna savait ce qu’elle voulait. Elle se sentait déterminée, parfaitement sûre d’elle.
— Et c’est pour m’annoncer ça que tu viens me déranger en plein poker ? rétorqua froidement Blake.
Mais il avait haussé le ton. Il avait aussi cherché à la blesser. Bref, ce qu’elle venait de dire avait déclenché sa colère. Ça, c’était la faute de Cole et de son insistance à les faire se rencontrer ! songea-t-elle. Quand son naïf de frère renoncerait-il enfin à croire en une impossible réconciliation ? Ne saurait-il jamais comment tournait le monde ?
— Je me fous complètement que tu veuilles un bébé, mais alors, complètement ! ajouta-t-il.
— Toi, peut-être, mais pas Cole, répliqua-t-elle alors, abattant sa carte maîtresse. Il veut que ce soit toi le père.
*  *  *
L’air frais aurait dû lui clarifier les idées. N’empêche. Blake était si hébété qu’il avait l’impression d’être jeté en pleine confusion.
— Donc, en fait… tu n’es pas enceinte ? s’enquit-il avec hésitation.
— Pas encore, non.
Pourquoi ce soulagement soudain ? Cette histoire ne le concernait pourtant pas. Prenant du recul, il essaya de comprendre.
— Mais tu essaies, c’est ça ?
— Je suis déterminée à avoir un enfant.
Blake la dévisagea. Il voyait mieux pourquoi Cole s’inquiétait. Et, soudain, la vieille douleur tapie au fond de sa poitrine vint lui serrer le cœur comme un poing de fer. Anna avait perdu un bébé — l’enfant qu’il n’avait lui-même cessé d’imaginer pendant quatre longues années. Chaque fois qu’il y pensait, un spasme le saisissait, un élancement violent qu’il avait fini par apprivoiser. Mais, en cet instant, à l’idée qu’Anna pouvait éprouver la même douleur, tout lui parut plus cruel. Jamais la vie n’aurait dû lui infliger cette épreuve terrible. Elle ne le méritait pas. Et lui, il se sentait responsable.
— Tu ne retrouveras jamais ce qui t’a été arraché, affirma-t-il sévèrement.
— Je le sais et ce n’est pas mon but.
Anna avait répondu avec une force de conviction qui prouvait à quel point elle était déterminée.
— Blake, je ne veux plus être toujours toute seule, déclara-t-elle. Je me sens triste. Je suis en train de passer à côté de quelque chose d’essentiel. Je serai une bonne mère, tu sais.
— C’est évident que tu seras une bonne mère. C’est toi qui as élevé Cole et tu n’avais pas quatorze ans ! N’empêche que ce que tu me demandes n’a pas de sens !
Anna, surprise, ne retint que la première partie de la phrase. Blake lui conservait donc son estime…?
Mais, après tout, pourquoi s’en étonnait-elle ? Qu’avait-elle imaginé — qu’il lui vouerait une haine aveugle et éternelle pour avoir épousé un autre homme, alors qu’il était lui-même porté disparu depuis deux ans et présumé mort ? Qu’il lui en voudrait au point de faire d’elle une sorcière ?
— Avec toi, ça a été magique, avoua-t-elle alors doucement en le regardant droit dans les yeux.
A ces mots, Blake éprouva un étrange frisson. Etait-ce bien de lui qu’elle parlait avec cette tendresse ?
— Alors, j’ai pris le risque, poursuivit-elle. Je t’ai épousé, toi, l’homme de ma vie, en nourrissant l’espoir que cela suffirait à me combler. Je me suis lancée dans l’amour comme on plonge dans le vide. Mais la chute a été si dure que j’ai pensé ne jamais m’en remettre.
Croyait-elle qu’il ignorait cela ? Que cela ne le torturait pas chaque fois qu’il pensait à elle, depuis son retour ? Bien au contraire. C’était même la raison pour laquelle il s’interdisait, à présent, de l’approcher ou même de l’apercevoir. Ses quatre ans de captivité n’étaient rien, au fond, comparé à ce qu’il endurait aujourd’hui.
— C’est vrai, reprit-elle, enfonçant sans le savoir le couteau dans la plaie. Ensuite, j’ai choisi la sécurité en épousant un homme que je connaissais par cœur, qui m’aimait depuis toujours. J’ai privilégié la sérénité et renoncé à la passion… Seulement, j’ai eu tort. Je n’étais pas plus heureuse. Et, par-dessus le marché, j’ai fait souffrir tout le monde. De quoi me faire des reproches toute ma vie.
Les regrets, les reproches… Tous deux avaient cela en commun, songea Blake.
— Je ne vais pas commettre une troisième folie en me remariant, poursuivit Anna. Mais cela n’implique pas que je renonce à fonder une famille.
La voix était posée ; le ton, résolu. Il était évident qu’Anna avait mûrement réfléchi et que sa décision était prise. Si son idée pouvait paraître folle, Anna, elle, était on ne peut plus lucide.
— Alors… Seras-tu le père de mon enfant ?
— Que décideras-tu si je refuse ? demanda Blake.
— J’ai déjà commencé à prendre des renseignements.
Anna baissa la tête — une attitude qu’elle avait souvent à l’époque où ils vivaient ensemble. Trop souvent. Depuis le suicide de son père, elle manquait terriblement de confiance en elle. Elle était continuellement taraudée par le doute.
— Pour un don de sperme ? s’enquit-il.
— Un don de sperme anonyme ? répliqua-t-elle tranquillement mais fermement. Non, le risque est trop grand. Je veux savoir à qui j’ai affaire. M’assurer que le géniteur est solide. Surtout psychologiquement.
C’était compréhensible. Néanmoins…
— Anna, objecta Blake, tu ne peux pas te faire faire un bébé comme ça. Il faut que tu penses à cet homme, tout de même ! Quel rôle va-t-il jouer ? Et veux-tu vraiment d’un type capable de te mettre enceinte et de disparaître ensuite ?
Blake voyait soudain surgir une multitude de problèmes. Des failles dans son plan auxquelles Anna ne semblait pas avoir pensé. Avant qu’elle puisse argumenter, il continua.
— A mon avis, ça ne te ressemble pas. Et, dans le cas où tu choisirais malgré tout ce moyen, il faudrait aussi espérer que le père soit à la fois très compréhensif et surtout pas sentimental. Car imagine qu’il tombe amoureux, au fil des rendez-vous ? Parce que cela peut prendre du temps, de tomber enceinte. Et si cet homme a une épouse ou une maîtresse ? Et si cette femme décide de se mêler de l’éducation du rejeton de son conjoint ?
Anna secoua la tête, exaspérée. Alors, soudain, Blake se rappela que tout cela n’était pas son affaire. Il se moquait de savoir comment elle s’y prendrait pour avoir ce bébé. Le plus qu’il pouvait, c’était lui souhaiter bonne chance.
— J’ai fait établir par un avocat un contrat qui envisage toutes les éventualités, expliqua-t-elle. N’essaie pas de me dissuader, je suis déterminée à aller jusqu’au bout.
Ça, il n’en doutait pas, et cela lui faisait froid dans le dos. Il tournait déjà les talons mais Anna l’arrêta :
— Que dois-je dire à Cole, quand il me demandera ce que tu as décidé ?
— Dis-lui que je vais réfléchir.
Etait-ce bien lui qui venait de prononcer cette phrase ? Dans ce cas, les mots lui avaient échappé, car ce n’était pas du tout la réponse qu’il avait prévu de donner ! En fait, ce dont il avait besoin, c’était d’un peu de temps et d’une bonne nuit de sommeil pour forger le moyen de conserver l’amitié de Cole tout en continuant de tenir Anna à distance. Anna, et plus encore ses projets de maternité.
Oui, demain, avec un peu de chance, il serait en mesure de lui suggérer comment se passer de lui, sans qu’elle se mette en danger pour autant.
Car s’il était d’ores et déjà certain d’une chose, c’était que plus jamais Anna et lui n’auraient de bébé ensemble.
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Plus que tout au monde, Anna veut un enfant — I'enfant
qu'elle devrait avoir aujourd'hui si, quatre ans plus tot, par
désespoir, elle n'avait pas perdu I'amour de Blake, son mari,
celui qu'elle n'a jamais réussi a oublier. Portée par son désir,
Anna cherche donc éperdument I'hnomme qui accepterait

de lui donner ce bébé — mais sans rien attendre d'elle en
échange. Car pas une seconde elle n'imagine offrir a un autre
que Blake la place qu'il a laissée dans son cceur. Ce qu'elle
veut, c'est un inconnu, qui s'effacera le moment venu et ne
reviendra jamais faire valoir ses droits sur I'enfant. Seulement,
le temps passant, a mesure que se dissipe I'illusion d'une telle
rencontre, Anna sent germer en elle une folle espérance, un
impossible projet auquel elle ose a peine croire elle-méme :
retrouver Blake et se tourner vers lui...
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